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LETTRE' 


DE  MONSIEVR 

LE  PRINCE 

MONSIEm  DE 

ROHAN- 


Onsievu 

les  preciEs  vo- 
lontez  du  Roy 
4’entrctcnir  ceux 
de  la  RcligiÔ  pré- 
tendue Reformée  en  entière  U- 
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berté  de  confcicncc , m'ont  iuf- 
qucs  ici  fait  conferuer  tous  ceux 
qui  font  demeurez  dans  Tobeif- 
fancc  deuë  a S.M.  tant  dans  les 
places  J pays  que  villes  Catholi- 
ques en  v ne  en  tiere  liberté.  La  • 
luftice  a eu  fon  cours  li bre  Le 


prefche  (c  continue  par  tout  Jior- 
•mis  en  deux  ou  trois  lieux  > ou  il 
feroit  non  d’exercice  de  R eligiÔ,* 
.mais  de  moyen  pour  s’achcmiBer 
a la  rébellion.  Les  Officiers  iortis 
des  villes  rebelles  ont  continué 


leurs  charges , en  vn  mot  l’on  a 
traitte  les  prétendus  R.cformez 
obeilTans  efgallcment  aux  Ca- 
tholiquesfîdellcsau  Roy.  Auffi 
les  plus  aduifez  de  voftre  Religiô 
ont  maudit  voRre  rébellion  , & 


cognu 
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■ cognu  que  iamais  le  Roy  ne  VOUS 

a fait  & à eux  du  mal  que  celuy 
que  vous  vous  elles  procure  vous 
mefmes  , attirant  par  vos  defo- 
beilHuiccs  la  maledi^iô  de  Dieu, 
ôcla  iufte  colere  du  Roy  fur  vous, 
lay  veu par  la  voftre qu’eferiuez 

à M.deNcfmontlarcfolunonde 

ralfcmblced’Andufèja  quels  ter 
mes  vous  porte  le  defefpoîr  de 
voir  vos  bnelfes  defcouuertes,  & 

• la  folle  refolution  que  prenez 
contre  les  Catholiques.  Ceux 
qui  ont  elle  pi’ins  a Galargues 
font  perdus  par  voftre  ordonna- 
ce,puis  que  vous  préférez  Aymaf 
gues  à kur  vie.  Par  toute  reigle  de 
guerre  quand  ce  feroit  entre  deux 
Souuerainsjils  perilfentiuftemets 
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mais  efi  celle  cy  qui  eft  de  valet 
au  MaiftrCj  du  fujec  tel  que  vous 
elles  auec  Ion  Roy  Souucrain, 
Ouir  vos  menaces  tant  contre  les 

prifonniers  que  tous,  d autre  na- 
ture que  les  voftres , & contre  les 
Catholiques  reftez  dans  les  villes 

rebcllesjCelaretomberarurvousj  ' 

vous  crachez  contre  le  Cieljvous 
& vos  fuiuans  en  rcceuront  toft 
ou  tard  vnepunition  exemplaire. 
Pourmoy  ie  vous  aduoue  que  ie 
nelairrayde  difpofcr  des  prifon- 
niers prins  à Galargues , comme 
f entendray  auec  raifon , & outre 
Sapignacqueie  ticn,&  trente  au- 
tres auec  luy  qui  font  és  prifons 
de  Tholoze , les  prifonniers  du 

Traquer,  & Montpellier,  &toug 

autres 
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autres  prins  & à prendre , ro'ufFri- 
-ront  le  mefme  traittcment  que 

Vousfèrez  à ceux  que  vous  tenezi 
& tous  les  Huguenots  des  villes 
du  Roy,  les  Miniftres  & Officiers 
hon  exemts,  le  mefme  que  ferez 
receuoir  aux  Catholiques  qui 
font  en  voftre  jouiffiance  dans  les 
viilcsque  vous  occupez.-tenez  le 
tresaffuré.  Etfurlafindesabbois 
delà  Rochelle  à cette  heure  que 
les  Anglois  cognoiflans  vos  trô- 
peries,vous  ont  abandonné, con, 
tentez  vous  d’auoir  adioufté  à. 
toutes  les  rebellions  paiTces  crois, 
crimes  notables.  Le  premier  d^a-^ 
uoir  vous  lèul  appelle  l'eftranget 
dans  le  Royaume, &vous  en  eftre 
yentépar  eicrieXe  fécond  d auoi^ 
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créé  des  Officiers  dejuftîce.  Le 
troifiefme  d’auoir  fait  battre  mô- 
noyé  auec  marquesRoyalles,& 
deuës  au  Roy  léul  Dieu  vous  re- 

coiTipenfe  félon  vos  bien  faits,  Sc 
vous  donne  vn  bon  entendemêt. 
Pour  moy  ie  voudrois  de  bon 
cœur  que  le  feruice  du  Roy  me 
, permit  d’eftrevoflre  affeëfionne 
feruiteur  ' 

• f *■ 

Henry  de  Bovrbpn*, 

De  îdontpellief  cè;f‘ 
N6uembrei6^/y  'y 
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DE  ROHAN 


PRINCE: 


N S E 1 G K E V R 


fÛ 


Cofibmé  voftré 
qualité  de  Prince 
du  Sang  vous  dÔ- 
né  des  priuiîegef 
Ce  qu’il  vous  plaift,’ 


auHî  elle  m’empefche  de  vous 
refl'ondîe  siuec  totite  liberté  ' 
mon  ftniimcntj  mécontentant 
de  me  ;iift,fier  fut  vos  principa- 
les accul.  fions.  l’aduouëd’a- 
tiôif  vne  (cule  fois  pnns  les  af*- . 
mes  mal  à propos  , parce  que  ce 
n’eltoit  point  pour  les  affaires  de 
noftre  Religion, mais  pour  celles 
de  voftre  pcrfbnne  qui  nous  prd- 
metroit  défaire  reparer  les infra. 
étions  de  nos f.dirs , & n’en  frftes 
rien,  ayant  fongé  à la  paix  auant 

qa'auorrnouueilesdel  affemblee 
generale.  Tepuis  ce  temps  la  elia- 
cun  fçait  que  le  n'ây  eu  les  armes 
à la  main  que  pour  vne  pure  nc- 
ceflité,pour  déffendre  nos  biens, 
nos  vies  éc  la  liberté  dç  nos  con-- 

fcicnccs. 


lï 

rciences.Si  les  An^lois  font  venus 

O 

à noftre  aflîftance  , ilsy  cftoyent 
plus  obligez  que  les  Allemans 
que  vous  fiftes  entrer  en  Fr  mce, 
parce  que  par  le  confen rement 
du  Roy  ils  eftovëc  entreiiietcurs 
de  noftrepaix  J s’en  rendirent 
garens  Si  l’on  a batu  monnoye 
parmi  nous  , c’eftau  coing  du- 
Roy  , comme  s’eft  pratiqué  en 
toutes  nos  gruerres  Ciuiles  , le 
mermeayant  eRéobierue  pour  la 
création  des  Officiers  de  iulHce. 


lemecognoîsaffiez  pour  ne  pre- 
tendre  àcftreSouuerain,aniri  n ay 
ic  iamais  Rit  tirer  mÔ  Irorofcope 
pour  voir  fi  ie  le  deuiendroiy. 
l’auouë  que  ieluisen  exécration 
parmi  ceux  qui  procurent  larui- 
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p,e  de  TEglifè  de  Dieu  , & m’en 
glorifie  niais  lecroyd  eftreen 
bénédiction  à Ton  peuple  Pour 
vos  menaces  elles  ne  nreftonnec 
point,  le  fuis  refolu  à tous  euene  • 
mens.  le  cherche  mon  reposait 
Ciel  J & Dieu  me  fera  la  grâce  de 
trouuer  toufiours  celuv  de  ma 

• C J '■* 

' confcience  en  la  terre.  Vous  fai- 
tes mourir  les  prifonniers  de  Ga- 
largues,  ie  vous  imite  enfaifiinc 
le  icmblable  de  ceux  gue  i’aY 
prinsà  Monts.’  le  croYOueceieu 
nuira  plus  aux  vofires  qu’aux  no 
ftres,  parce  qu’ils  doiuenr  plus 
craindre  la  mort,  puis  qu’ils  font 
incertains  de  leur  falut.  Vous  me 
faites  commencer  xm  meftiercÔ- 


ft'pmpn naturel , maisic  pëfcrots 


' jd'eft re  cruel  à nos  foldats , fi  ie  ne 
leur  immolois  des  viétimes.Quai: 
au  rualïacre  dont  vous  nous  me  - 
nacez de  ceux  delà  Religion,  qui 
fous  la  foy  publique  font  parmi 
yous , c eft  vn  bel  exemple  pour 
Jeur  apprendre  à »c  fier  en  leurs 
ennemis,  & vneiuftification  de 
noftre  légitimé  defïence.  refpere 
aulîî  que  le  Roy  çognoiftra  vn 
iour  que  ie  ne  1 ay  point  defcrui, 
& qu’il  s’apaifèra.  Vous  dites  que 
Dieu  me  maudira.*  Fauouë  que, 
ie  fois  vn  grand  pecheur  , dont 
i’ay  vne  fcrieufe  rcpentance;mais 
' outre  que  les  prophéties  font  ac- 
complies , &que  ie  n’adiouRe 
nulle  foy  à celles  de  ce  temps , ie 
I ne  crain  pas  que  le  feu  du  Ciel 
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m’abifiTje  .•  & ne  croy  pas  que  ce 
fbk  tout  de  bon  que  vous  faciez 
ces  imprécations  contre  moy, 
mais  feulement  pour  acquérir  v- 
ne  creance  fublimc  parmi  les  Pa-  - 
piftes^car  en  cefleguerre  vous  n’y 
auez  pas  mal  fait  vos  affaires  à ce 
qu’on  dit  C ’cftcequi  mcdonne  j 
quelque afTeurance  que  vous  lair- 
lez  en  repo§  nos  panures  Seuuc* 

nesjveuqu’ily aplusdecoups  a [ 

receuoir  que  de  pifloles  a gai" 
gner-  il  ne  me  refte  pour  la  fin 
qu’àprier  Dieu  qu’il  ne  vous  trai- 
te fielô  vos  œuuresjmais  que  vous 
^faifant  retourner  encor  yne  fois  à 
la  vraye  Religion , ri  vous  donne 
la  côftance  d’y  perfcuerer  iufques 
au  bout  J afin  qu’à  lexemple  de 

Mon- 
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Motîfeigheur  voftre  pere^ôc  c^c 
Monfeigneur  voftre  ayeul  vous 
deueniez  le  defFen/curde  fon  E- 
glitc  • Et  cetera  alors cjue  lemcf 
pourray  dire  de  voftre  perfonnc, 
ccque  ie  me  di  maintenant  de 
voftre  qualité,  queiC  fuis  voftre 
très  humble  , & tres-obciftànE 
feruiteur, 

HeïJry  i)E  Rohan. 

En  Ailes  ce  fîxieïme 
Nouembrciô^/. 


